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INTRODUCTION : ETHNICITÉ ET MIGRATION TRANSFRONTALIÈRE ET 
TRANSNATIONALE

Notre étude, basée sur nos recherches empiriques1, porte sur les caractéristiques de la 
migration transfrontalière serbo-hongroise ayant pour but l’éducation qui, à notre sens, est 

1 La recherche intitulée Integrating (trans) national migrants in transition states est soutenue par le 
Fonds national suisse de la recherche scientifi que dans le cadre du programme SCOPES, et dirigé 
par Doris Wastl-Walter (www.transmig.unibe.ch). Le présent article a été rédigé à partir des données 
recueillies lors d’entretiens menés entre novembre 2010 et avril 2011 auprès d’étudiants et de lycéens 
hongrois de Voïvodine qui vivaient à ce moment-là à Szeged (Hongrie).

RÉSUMÉ

L’objectif de notre étude est de présenter les particularités de la migration à 
visée éducative dans la région frontalière entre la Serbie et la Hongrie, eu égard 
aux régulations politiques nationales hongroises qui infl uencent les choix mi-
gratoires individuels. À notre avis, ce type de migration transnationale est dé-
terminé à la fois par des raisons ethniques et économiques ; il concerne avant 
tout la minorité hongroise vivant du côté serbe de la frontière.

Mots clés :  éducation, migration, transnationalisme, Szeged, Voïvodine, poli-
tique migratoire.
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une forme de migration transnationale. La littérature parle de migration transnationale au 
sens très large à propos de migrations à travers les frontières politiques (JORDAN et DÜVELL, 
2003). Le transnationalisme renvoie au fait que les migrants, une fois établis dans un autre 
pays, restent liés à leur pays d’origine, et ce, dans de très nombreux domaines – familial, 
économique, social, organisationnel, religieux, culturel, politique – et que leurs réseaux 
sociaux, ainsi que leurs activités les rattachent parallèlement à deux, voire à plusieurs 
États (BASCH et al., 1994, 7). Ce phénomène de transnationalité est évolutif ; la fréquence 
et l’intensité des relations transnationales se modifi ent continuellement dans le temps, et 
le type d’attachement des migrants transnationaux à leur pays d’origine est également va-
riable. Par ailleurs, l’existence transnationale ne signifi e pas que les personnes concernées 
sont conscientes de cette appartenance et identité transnationales (LEVITT et GLICK SCHILLER, 
2004). En revanche, utiliser les notions de société ou d’espace social transnational(e) per-
met d’élargir les défi nitions strictes d’État-nation : « Une société transnationale induit une 
société et des relations sociales ouverte(s) au sens géographique. Les mouvements entre 
les localités ne sont limités ni en nombre ni en direction et les perspectives par rapport à 
l’avenir restent ouvertes [...] » (FEISCHMIDT et ZAKARIÁS, 2010, 159).

Les lycéens et étudiants voïvodinois poursuivant leurs études en Hongrie sont des 
migrants transnationaux qui vivent et tissent des liens simultanément dans les deux 
pays, mais leurs modes de vie et leurs attaches sont différents d’un pays à l’autre. Les 
perspectives et l’issue données à cette migration transnationale à but éducatif varient 
également : elle peut conduire à une installation défi nitive en Hongrie, à un retour 
provisoire ou défi nitif dans le pays d’origine, mais aussi à une migration – provisoire 
ou défi nitive – dans un pays tiers (SZENTANNAI, 2001).

La particularité de la migration transnationale à but éducatif que nous avons analysée, 
est que les migrants font partie d’une minorité ethnique hongroise dans leur pays de départ 
(la Serbie), et rejoignent un autre pays – que certains d’entre eux considèrent comme leur 
patrie – dont ils étaient séparés par une frontière géopolitique depuis 1920, et notamment 
une frontière de Schengen depuis 2007, mais dont ils parlent la langue et partagent la 
culture. C’est d’ailleurs pour cela que certains auteurs considèrent cette migration partant 
des pays voisins en direction de la Hongrie « entre migration interne et internationale 
qui nécessite une interprétation particulière tenant compte dans l’analyse du phénomène 
des racines historiques communes, de l’identité ethnique et linguistique, ainsi que de la 
proximité culturelle » (GÖDRI, 2005, 79). Tout ceci implique, d’une part, que l’ethnicité 
représente une sorte de capital culturel lors de la migration et, d’autre part, que dans le 
discours des migrants, la migration est souvent racontée et expliquée par des catégories 
liées à l’ethnicité.

La problématique de l’ethnicité dans le cas des Hongrois vivant à l’extérieur des fron-
tières nationales doit être abordée dans le cadre de la transnationalité. La notion de mi-
gration transnationale apparaît avec la notion de la nation déterritorialisée : les migrants 
restent attachés à leur pays d’origine sans y vivre, et l’appartenance à une nation n’est pas 
conditionnée par la domiciliation à l’intérieur des frontières géopolitiques de l’État-nation. 
Dans le cas de la Hongrie et des Hongrois vivant dans les pays voisins, les négociations et 
décisions dans le domaine de la politique de nationalité de la Hongrie ont pour objectif de 
constituer une nation déterritorialisée, englobant tous les Hongrois, quel que soit l’endroit 
où ils vivent. C’est dans ce sens que Michael Stewart parle d’une nouvelle forme de poli-
tique transnationale, considérant les Hongrois vivant à l’extérieur des frontières comme une 
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minorité transnationale en construction (STEWART, 2002 ; NYÍRI, 2010). Cette nation déter-
ritorialisée existait déjà auparavant au sens culturel et symbolique, mais à partir de 2011 
elle s’étoffe d’une dimension politique : les Hongrois vivant dans les pays voisins peuvent 
demander la nationalité hongroise par naturalisation facilitée. Derrière le discours sur la na-
tion déterritorialisée et derrière les efforts visant à la constituer se profi le un espace ethnique 
bien précis comprenant tous les territoires du Bassin des Carpates où vivent des minorités 
hongroises et que la politique hongroise actuelle cherche ouvertement à conserver. L’aide 
offerte tant aux Hongrois vivant à l’extérieur des frontières qu’aux établissements hongrois 
dans le domaine de l’enseignement ou de la formation constitue un outil pour atteindre cet 
objectif.

FRONTIÈRE ET RÉGION FRONTALIÈRE – APERÇU HISTORIQUE

La frontière actuelle entre la Hongrie et la Serbie (qui a par le passé fait successive-
ment partie du Royaume serbo-croato-slovène, de la Yougoslavie et enfi n de la Serbie-
Monténégro) a été défi nie par le traité de Trianon mettant fi n à la Première Guerre mondiale, 
et confi rmée par les traités de paix de Paris de 1947. Auparavant, la frontière serbo- hongroise 
se situait en moyenne à 150 km plus au sud, suivant les tracés de la Save et du Danube. La 
nouvelle frontière a coupé en deux l’infrastructure de transport. Plusieurs villes auparavant 
en position centrale se sont retrouvées soudainement à la périphérie des nouveaux États 
(Subotica et Szeged sont tout au plus à une petite dizaine de kilomètres de la frontière), per-
dant ainsi leur zone d’attraction (voir carte 1). Par ailleurs, elle a créé des îlots importants de 
minorités ethniques, hongroises et slaves du sud, des deux côtés de la frontière.

Carte 1. Région frontalière serbo-hongroise
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Durant les décennies de pouvoir communiste, cette frontière pouvait être plus ou 
moins étanche, en fonction de l’évolution des relations entre les deux pays, ainsi que 
de leur politique intérieure. À partir des années 1960 cependant, le trafi c frontalier 
s’est intensifi é progressivement (NAGY, 2009, 463).

Dans cette région frontalière serbo-hongroise se trouvent deux villes relativement 
importantes : Szeged et Subotica, Szeged ayant toujours été le centre d’attraction de 
la région. Avant 1920, l’aire d’infl uence de Szeged, ville-carrefour (gateway city), 
s’étendait à une grande partie de la Voïvodine et du Banat. Avec le tracé des fron-
tières du traité de Trianon, elle a perdu une très grande partie de sa zone d’attraction, 
mais est en même temps devenue siège épiscopal et ville universitaire (PÁL et GYŐRI, 
2009, 177). Par contre, Subotica n’a jamais exercé d’infl uence régionale importante, 
bien qu’un siècle auparavant elle ait été la troisième ville la plus peuplée de Hongrie, 
derrière Budapest et Szeged. La nouvelle frontière a considérablement freiné son 
dévelop pement économique, et aujourd’hui elle compte sensiblement le même nom-
bre d’habitants qu’en 1910. La frontière continue à obstruer l’essor des deux cités. Le 
développement des relations économiques et sociales et les réseaux transfrontaliers 
sont ainsi asymétriques (PÁL et GYŐRI, 2009, 184). Actuellement, la zone d’attraction 
transfrontalière de Szeged s’étend essentiellement au nord de la Voïvodine, à la ré-
gion délimitée par les villes de Subotica – Bačka Topola – Bečej – Kanjiža et se 
caractérise par un trafi c quotidien important, lié au tourisme d’achat, au grand es-
sor des sociétés aux capitaux serbes et hongrois, à l’arrivée massive de lycéens et 
d’étudiants, ainsi qu’à une clientèle importante des cabinets médicaux (NAGY, 2009, 
462). L’évolution de cette zone d’attraction est étroitement liée à la structure ethnique 
de la Voïvodine, puisqu’elle constitue le lieu de résidence de la plupart des Hongrois 
de la Voïvodine (carte 2). La ville de Szeged a établi une coopération transfrontalière 
principalement avec sa ville jumelée Subotica, ayant une population hongroise pour 
ainsi dire majoritaire.

Ainsi, des relations transfrontalières sont tissées par la population hongroise, de 
langue et de culture communes, vivant des deux côtés de la frontière. Ce sont les 
Hongrois de Voïvodine qui ont recours majoritairement aux services éducatifs et 
 culturels de Hongrie. Parmi les raisons géographiques et ethniques à cette migra-
tion, trois en particulier méritent un examen plus approfondi. Le nombre et la propor-
tion des Hongrois de Voïvodine sont en baisse constante (de 426 000 personnes, soit 
28,5 % en 1910, elle est passée à 290 000 personnes, soit 14,3 % en 2002). Non seule-
ment la communauté connaît un solde naturel négatif depuis les années 1970, mais 
l’émigration en direction de la Hongrie et vers d’autres pays renforce ce déclin démo-
graphique. Tout cela rend de plus en plus diffi ciles la constitution et le maintien d’une 
infrastructure éducative hongroise en Voïvodine, notamment dans l’enseignement 
supérieur. Autre aspect important, dans les principales villes universitaires (à Novi 
Sad par exemple), on observe une forte tendance à l’assimilation, ce qui « rebute » 
les étudiants provenant des milieux hungarophones. Enfi n, le troisième facteur à noter 
est la proximité géographique, car Szeged se situe à moins de 80 km de la plupart des 
municipalités à majorité hongroise de la région. Elle est plus proche pour bon nombre 
de ces dernières que Novi Sad, le chef-lieu de la Voïvodine.
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Carte 2. Carte représentant les majorités ethniques de la population de la Voïvodine et de sa 
région, 2002

POLITIQUE NATIONALE HONGROISE ENVERS LES ÉTUDIANTS HONGROIS DE 
L’ÉTRANGER

La particularité de la migration en direction de la Hongrie est que les deux tiers 
des migrants proviennent des communautés hongroises vivant dans les pays voi-
sins (cf. par exemple KOVÁTS, 2004 ; TÓTH, 2003). À cet égard, l’intégration dans 
l’enseignement secondaire, et plus encore au niveau supérieur en Hongrie, constitue 
une étape importante vers la migration. Cette dernière, à but éducatif, ne décroît pas, 
malgré les efforts des différents gouvernements de la Hongrie pour favoriser la forma-
tion – et ainsi le maintien dans leur pays natal – des intellectuels des communautés 
hongroises vivant en dehors des frontières.
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L’élément peut-être le plus important de cette politique, en tout cas du point de 
vue de notre étude, était l’aide apportée aux étudiants hongrois arrivant de l’étranger2. 
Dans le système créé au début des années quatre-vingt-dix, les communautés vivant 
en dehors des frontières, à travers des Conseils d’attribution des bourses, décident en 
fonction des besoins de la minorité ethnique et des disciplines étudiées qui peut béné-
fi cier d’une bourse de l’État hongrois pour poursuivre des études dans un établisse-
ment d’enseignement supérieur en Hongrie. Fait partie de ce système d’aide un réseau 
d’internats : à Budapest d’abord, puis – dès le début des années 2000 – dans les centres 
universitaires importants, des « Collèges » ont été créés. Il s’agit de foyers-résidences 
universitaires dont le premier a ouvert ses portes à Szeged en septembre 2001. La 
politique mise en œuvre par le collège Márton Áron – refl et de toute une philosophie 
– vise non seulement à former les intellectuels des communautés hongroises vivant en 
dehors des frontières, mais aussi à renforcer leur identité et à favoriser leur retour au 
pays natal, créant un espace communautaire où les étudiants hongrois provenant des 
pays voisins se retrouvent entre eux et où les nombreux services et loisirs qui leur sont 
offerts doivent contribuer à renforcer leurs liens3.

Le système d’aide avait comme objectif de favoriser la formation des jeunes in-
tellectuels des communautés hongroises vivant en dehors des frontières, mais très 
rapidement il a fallu se rendre à l’évidence que la plupart des étudiants ne souhaitaient 
pas rentrer dans leur pays. C’est ce qui explique que lors de la réforme du système, 
au début des années 2000, des garanties ont été rajoutées à l’attribution de la bourse : 
l’étudiant bénéfi ciaire devait s’engager à rentrer dans son pays, une fois les études 
terminées. Mais ni cette clause, ni l’aide apportée pour développer les établisse ments 
d’enseignement supérieur de langue hongroise en dehors des frontières, notamment 
en Roumanie et en Slovaquie, n’ont réussi à diminuer le fl ux migratoire ; pas plus, 
d’ailleurs, que la baisse progressive des sommes disponibles. Une part importante 
des étudiants – selon certaines estimations 50 % –, ne rentrent pas dans leur pays 
d’origine4 (GÖDRI, 2005, 88). Le proviseur du collège Márton Áron de Szeged souligne 
que jamais un étudiant refusant de rentrer dans son pays n’a dû rembourser la bourse, 
l’État ne contrôlant tout simplement pas si le contrat signé a été respecté.

Les migrants hongrois venant de Voïvodine pour poursuivre leurs études sont  issus 
de familles de niveau socioculturel supérieur à la moyenne (ERDEI, 2005). Selon une 
étude récente, les parents des étudiants voïvodinois de Hongrie ont des diplômes 

2 Voir pour plus de détails ERDEI (2005), EPARE (2008) et MOLNÁR (2008). 
3 L’espace commun permet de créer des liens forts et durables ; nous avons rencontré plus d’un 
étudiant voïvodinois ayant fait la connaissance de son futur époux/épouse durant la première année 
de formation ou lors de la période passée au collège, d’autres ayant tissé de forts liens d’amitié. En 
revanche, nous avons également rencontré des migrants qui ont refusé la place réservée à l’internat 
aux Hongrois provenant de l’étranger, car ils considéraient cela comme une ghettoïsation culturelle 
et ethnique. Un des participants de l’enquête menée par les étudiants du collège eux-mêmes, en 
2008, souligne la dualité de cette situation qui les protège d’une certaine façon de toute possibilité 
de confl it avec les Hongrois de Hongrie, mais ralentit, voire empêche, leur intégration par un effet de 
ségrégation (EPARE, 2008, 11).
4 Cela ne concerne pas uniquement les étudiants boursiers, d’autant que leur proportion parmi 
l’ensemble des étudiants était en baisse (SZENTANNAI, 2001), mais l’ensemble des étudiants, dont la 
majorité fi nançait elle-même ses études.
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nettement supérieurs à ceux dont les enfants poursuivent leurs études en Serbie5. 
Le dernier diplôme obtenu avant les études universitaires est également signifi ca-
tif : tandis que deux tiers de ceux qui poursuivent leurs études en Hongrie sortent du 
lycée général, cette proportion est inverse pour les étudiants restant en Serbie, dont 
deux tiers sortent de lycées professionnels, soit des établissements d’enseignement se-
condaire moins bien réputés. Ces résultats nous incitent à formuler comme hypothèse 
– fondée uniquement sur nos observations, et en aucun cas sur une étude systéma-
tique – que « la majorité de l’élite hongroise de Voïvodine scolarise ses enfants en 
Hongrie » (RUM, 2010) ; on pourrait presque dire que l’élite minoritaire de Voïvodine 
se caractérise par un mode de vie de migrants transnationaux. L’étude en question 
attire également l’attention sur la volonté de migrer qui se révèle intense, ceci de 
manière constante ; les migrants potentiels constituent 70 % des étudiants de Serbie, 
alors que la proportion est de 90 % parmi les étudiants de Hongrie (RUM, 2010).

Les enquêtes portant sur les possibilités de formation des jeunes et sur leurs 
intentions migratoires sont motivées – essentiellement dans le cas des chercheurs 
de (ou originaires de) Voïvodine – par les craintes autour de la politique nationale 
et des minorités, craintes que cette migration permanente et touchant justement les 
per sonnes les plus diplômées fi nisse par mettre en péril l’existence même de la com-
munauté hongroise de Voïvodine (voir par exemple FERCSIK, 2008 ; GÁBRITY, 2002, 
2007a, 2007 b ; MIRNICS 2001, RUM, 2010)6. Si l’on se place dans la perspective 
de la Voïvodine, une des raisons de cette migration à but éducatif est qu’il n’existe 
pas d’enseignement supérieur autonome hongrois, et que les établissements exis-
tants – surtout au niveau des universités – n’offrent ni suffi samment de domaines 
d’orientation, ni suffi samment de places pour une formation en langue maternelle7. 
On peut donc supposer que la création d’une université à Subotica pourrait con-
tribuer à diminuer les fl ux migratoires.

MIGRATION TRANSNATIONALE À BUT ÉDUCATIF DES DEUX CÔTÉS DE LA 
FRONTIÈRE

Les jeunes Hongrois provenant des pays voisins sont apparus en nombre dans les 
établissements publics d’enseignement secondaire et supérieur à partir des années 1990, 
suite à l’ouverture des frontières. Derrière la Roumanie et la Slovaquie, c’est la Serbie 
qui a fourni, et qui continue à fournir le contingent le plus important (voir tableau 1). 

5 Parmi les étudiants poursuivant leurs études en Hongrie, la proportion des pères ayant un diplôme 
universitaire est de 22,6 %, alors que parmi les étudiants de Serbie cette proportion est de 7,7 % 
(RUM, 2010).
6 Au milieu des années 2000, la migration universitaire vers la Hongrie concernait de 20 à 25 % des 
étudiants hongrois de Voïvodine (GÁBRITY, 2007a, 116), mais cette proportion ne cesse de croître depuis.
7 Il existe un enseignement uniquement ou partiellement en langue hongroise dans quelques écoles 
supérieures à Subotica, ainsi qu’à l’Université de Novi Sad, et il est possible d’acquérir un diplôme 
de paysagiste et d’informaticien aux sections délocalisées des établissements de la Hongrie. Donner 
une vue d’ensemble des enseignements secondaires et supérieurs de Voïvodine dépasserait le cadre 
de la présente étude, mais GÁBRITY (2002) donne des précisions dans ce domaine, ainsi qu’au sujet de 
la création d’une université hongroise de Voïvodine.
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Le  nombre d’étudiants de Serbie8, durant une longue décennie, a été déterminé par 
l’évolution des guerres en ex-Yougoslavie. Durant les bombardements de l’OTAN, le 
nombre d’étudiants fréquentant les établissements d’enseignement secondaire et supérieur 
de Hongrie a connu une hausse spectaculaire. Dès les premiers signes de stabilisation 
politique, leur nombre a baissé. L’intérêt montré à l’enseignement supérieur – quelques 
fl uctuations mises à part – semble constant, alors que depuis le début du millénaire le 
nombre des lycéens ne cesse de diminuer. Parmi les causes, on peut mentionner sans doute 
le processus de démocratisation que connaît la Serbie : le rétablissement de l’autonomie 
partielle de la Voïvodine – y compris en matière d’enseignement –, ainsi que la création 
d’établissements d’enseignement secondaire de langue hongroise. Par ailleurs, l’adhésion 
de la Hongrie à l’Union européenne a également eu un impact important sur l’évolution de 
la migration à but éducatif. Selon l’harmonisation juridique européenne, les lycéens et étu-
diants de nationalité serbe sont soumis au régime de pays tiers (hors Union européenne). À 
savoir qu’après la modifi cation de la loi d’enseignement public, tout enfant en âge scolaire 
peut bénéfi cier d’enseignement gratuit à condition que ses parents justifi ent un revenu et 
une domiciliation en Hongrie. Avant, ils bénéfi ciaient de la contribution standard de l’État 
hongrois à la formation de chaque enfant.

Tableau 1. Enfants scolarisés en maternelle, en primaire et étudiants en Hongrie, 
de nationalité serbe

Année 
scolaire Maternelle

Primaire et 
collège

Lycée 
technique

Lycée 
d’enseignement 
général

Établissement 
supérieur

1995/1996 .. 376  92 572  596

1996/1997 .. 339  92 540  ..

1997/1998 .. 308  89 488  ..

1998/1999 .. 295  73 499  281

1999/2000 .. 395  84 676  843

2001/2002 55 306  49 634  822

2002/2003 65 307  80 556  796

2003/2004 30 282  73 511  663

2004/2005 29 222  72 509  714

2005/2006 33 232  71 465  755

2006/2007 35 194 101 485  765

2007/2008 35 170  81 421  871

2008/2009 38 139  47 380  868

2009/2010 39 211  71 401 1 009

Source : Annales de statistiques sur l’enseignement 2009/2010, Budapest, 2010 : 30.

8 Dans notre étude, nous utilisons le terme de « Serbie » pour désigner les migrants provenant 
successivement de Yougoslavie, de Serbie-Monténégro et enfi n de la Serbie actuelle. Les statistiques 
offi cielles n’incluent pas l’appartenance ethnique, ni le domicile des étudiants. Les migrants cherchant 
à poursuivre leurs études et provenant de l’ex-Yougoslavie ont comme langue maternelle le hongrois, 
appartiennent à la minorité hongroise à 80 ou à 90 % et habitent en Voïvodine.
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Les étudiants de Serbie scolarisés en Hongrie et ayant participé à notre enquête 
vivent tous dans la région de Csongrád, notamment à Szeged9. Cette forte concentra-
tion s’explique d’une part par le niveau considéré comme très bon et donc apprécié 
du service éducatif des grandes villes, et d’autre part par la proximité de la frontière, 
autrement dit du domicile familial.

MIGRATION DANS L’ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Durant les années quatre-vingt-dix, la migration transfrontalière à but édu-
catif se confondait avec la migration des familles fuyant la crise liée à la situa-
tion de guerre, le service militaire, les conditions de vie très difficiles. Ceux 
qui arri vaient à Szeged à cette époque connaissaient les incertitudes, les peurs, 
et nourris saient l’espoir que la guerre allait prendre fin et qu’ils allaient pou-
voir rentrer. Bon nombre de familles, et par conséquent d’enfants, vivaient dans 
une situation qu’ils considéraient comme précaire, souvent des deux côtés de la 
frontière, séparés les uns des autres. Une enquête menée en 1993 a fait état de 
nombreuses situations de migration temporaire, tout en constatant que les enfants 
voïvodinois scolarisés à Szeged avaient un réel potentiel, de bons résultats sco-
laires, des conditions familiales favorables, des parents, pour la plupart, haute-
ment qualifiés, avec parmi eux des hommes d’affaires aisés et soucieux d’étendre 
leurs intérêts à la Hongrie (IMRE, 1993, 22).

Lorsque durant l’année scolaire 2010-2011, nous avons mené notre enquête 
auprès des établissements d’enseignement public concernant la migration à but 
éducatif10, nous avons pu constater qu’en deux décennies, la présence des enfants 
de Voïvodine s’est banalisée et qu’ils se fondent dans la masse. Mais, tout comme 
pendant les années quatre-vingt-dix, les situations migratoires transitoires sont 
encore courantes autant dans la vie des enfants que dans la vie des familles. 
Certaines familles vivent toujours en Voïvodine et louent ou sous-louent une 
chambre d’étudiant pour l’enfant, alors que pour d’autres les parents ont investi 
dans un logement à Szeged, préparant ainsi l’installation définitive de l’enfant, 
voire de toute la famille. Dans plusieurs établissements scolaires, nous avons 
appris que les enfants, même en provenance de pays tiers, ne devaient pas 
s’acquitter des droits d’inscription sans que leurs parents aient à justifier des 
conditions d’existence en Hongrie.

Lors de l’entrée en vigueur de la loi de 2007, la municipalité de Szeged a permis, par 
ordonnance, aux directeurs d’établissements scolaires d’exonérer les enfants de Voïvodine 
des droits de scolarité, ou de leur accorder des réductions en fonction de leurs résultats 

9 Selon une enquête ministérielle de 2005, 61 % des jeunes provenant de Serbie et du Monténégro et 
qui étaient scolarisés dans un établissement public en Hongrie l’étaient dans la région de Csongrád, 
13 % à Budapest, et 11 % dans la région Bács-Kiskun, géographiquement plus proche de la Voïvodine 
(KOVÁTS et MEDJESI, 2005). Selon une enquête de 2010, 62 % des étudiants de Serbie étaient inscrits 
à Szeged, et à peu près un quart des étudiants poursuivaient les études à Budapest (DANKA, 2010).
10 Selon les sources offi cielles du « Réseau d’Information de l’Enseignement public », 227 jeunes de 
nationalité serbe étaient scolarisés dans un établissement d’enseignement secondaire ou supérieur.
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scolaires11. Grâce à l’aide accordée par la municipalité, il était exceptionnel de devoir 
s’acquitter intégralement des frais. Malgré cela, la somme restante représentait une lourde 
charge pour la plupart des familles. Suite à la nouvelle législation qui a permis à ces jeunes 
de demander la nationalité, les directeurs d’établissements ont pu espérer une augmenta-
tion du nombre des lycéens voïvodinois, puisqu’en tant que citoyen hongrois ces derniers 
devaient pouvoir bénéfi cier des mêmes droits, en l’occurrence de l’enseignement gratuit, 
que leurs camarades de Hongrie.

La plupart des proviseurs de lycée rencontrés ont souligné que chaque inscrit était 
le bienvenu, mais qu’ils n’avaient nullement besoin de recruter des lycéens en de-
hors des frontières. Ce recrutement était d’autant moins souhaitable qu’il pouvait dis-
créditer les bonnes relations transfrontalières existant entre établissements12. Or, ces 
relations sont rudimentaires, ne sont pas offi ciellement encadrées, et leur offi cialisa-
tion est d’autant plus diffi cile que les lycées eux-mêmes sont en situation de compéti-
tion les uns par rapport aux autres sur le marché éducatif transfrontalier. De plus, les 
établissements de Hongrie offrent des avantages selon plusieurs points de vue. La 
ville de Szeged, en tant que centre régional d’enseignement, propose un éventail plus 
large d’options que les lycées hongrois de Voïvodine. Cet atout est renforcé par cer-
tains préjugés, car ceux qui souhaitent poursuivre des études supérieures restent per-
suadés que les études secondaires et le baccalauréat obtenu en Hongrie favorisent leur 
réussite au concours d’admission à l’université. Ce qui revient à dire que la décision 
d’intégrer l’enseignement secondaire en Hongrie fait partie d’une stratégie familiale 
et individuelle de migration à plus long terme.

Du point de vue des lycées de Szeged, les régions hungarophones de Voïvodine et 
surtout les communes proches de la ville ou de la frontière font partie de la zone de 
recrutement naturelle. Le domicile des enfants de Voïvodine est parfois plus proche 
que celui des enfants habitant certains villages hongrois. Ils rentrent à la maison, en 
traversant la frontière, tous les week-ends, pour voir leur famille et leurs amis.

LES MIGRATIONS TRANSNATIONALES À TRAVERS LES GÉNÉRATIONS : 
QUELQUES EXEMPLES

Les lycéens des années quatre-vingt-dix

Robert13, trentenaire, habite dans un village proche de Szeged. Du côté pater-
nel sa famille est d’origine serbe, du côté maternel elle était d’origine souabe, mais 
s’est magyarisée. Les deux parents sont diplômés universitaires et complètent leurs 

11 Le décret concernait uniquement les jeunes Hongrois (en dehors de ceux de nationalité serbe, 
étaient également concernés quelques étudiants provenant de Roumanie ou d’Ukraine), mais non 
pas les Chinois par exemple. Les frais d’internat des lycéens déjà logés à l’automne 2007 ont été 
pris en charge en partie par la municipalité, les nouveaux arrivants en revanche devaient eux-mêmes 
assumer les frais. Ces derniers pouvaient toutefois être réduits, selon l’appréciation de la direction 
de l’internat en fonction de critères sociaux. Étant donné que l’État hongrois n’accordait pas de 
subvention pour ces lycéens, la municipalité a pris en charge le reste des frais (Source : service 
éducatif de la municipalité).
12 Les proviseurs parlaient des candidatures communes entre lycées de Szeged et de Subotica pour 
différents concours européens.
13 Les noms des personnes interviewées ont été modifi és.
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 revenus en cultivant des champignons. Le frère de Robert allait être appelé sous les 
drapeaux. La famille a donc décidé en 1992 de tenter sa chance en Hongrie. Robert a 
commencé ses études secondaires à Szeged, dans le lycée qui leur a été conseillé par 
une connaissance de Voïvodine déjà installée en Hongrie. Après le baccalauréat, il est 
rentré en Voïvodine, a continué à cultiver des champignons et a poursuivi ses études 
à Senta pour obtenir un diplôme de paysagiste à la section délocalisée de l’Université 
d’horticulture de Budapest. Il a maintenu l’entreprise familiale jusqu’aux bombarde-
ments de l’OTAN en 1999. Par la suite, il a essayé encore deux fois de lancer une 
entreprise en Serbie, mais sans succès. Il est donc revenu en Hongrie. Actuellement, 
il est employé par une entreprise allemande et sillonne les routes comme commercial 
dans les pays des Balkans, partout où le serbe – sa langue maternelle – est utile.

Robert, tout comme son épouse hongroise originaire de Voïvodine, aime vivre en 
Hongrie qu’ils considèrent comme le pays du « tout est possible », mais ils n’excluent 
pas de déménager et ils apprennent actuellement l’allemand. Robert a de la famille 
en Allemagne : son grand-père, médecin, s’y est installé à l’âge de cinquante ans, et 
ses parents y ont travaillé comme travailleurs immigrés dans les années quatre-vingt. 
Dans leur famille, la migration transnationale fait partie intégrante des stratégies de 
réussite depuis des générations.

Sarah était en première année de lycée au début des bombardements de l’OTAN. 
L’enseignement n’étant temporairement pas assuré, ses parents ont jugé plus prudent 
de ne pas perdre une année et l’ont scolarisée à Szeged. Elle aurait pu rentrer pour la 
terminale, mais elle a pris goût à l’autonomie. De plus, ayant l’intention de poursuivre 
ses études supérieures à l’Université de Szeged, elle a préféré passer le baccalauréat 
en Hongrie. Elle a terminé ses études avec succès. Actuellement, elle fait partie de 
l’école doctorale et enseigne à l’Université. Depuis, sa sœur s’est installée aussi à 
Szeged. Sarah est convaincue que dans son pays natal, faisant partie de la minorité 
hongroise, elle n’aurait pas pu réussir sans maîtriser parfaitement la langue nationale, 
alors qu’ici elle a un poste et mène une existence autonome – ce qu’elle n’aurait pas 
pu faire en Serbie. Mais elle regrette qu’au moment de son arrivée en Hongrie il fût 
trop tard pour s’intégrer dans sa classe de lycée où les cercles d’amis étaient déjà 
constitués. Ses meilleurs amis sont toujours ceux de sa classe de lycée de Voïvodine, 
et elle rentre voir ses parents au moins deux fois par mois.

Étudiants et lycéens de 2011

Kata vient de commencer ses études d’éducatrice spécialisée. Elle a fait des 
études secondaires paramédicales en Voïvodine et rêve depuis toujours de s’occuper 
d’enfants. Elle voudrait devenir orthophoniste. En Voïvodine, seule une formation 
en serbe est assurée. Mais malgré son très bon niveau en serbe – dans la famille, tout 
comme dans le cercle d’amis des parents, il y a des Serbes –, elle voulait poursuivre 
ses études dans sa langue maternelle. Kata n’est pas boursière, elle loue une chambre 
chez l’habitant avec une amie. Une de ses cousines avait également fait ses études à 
Szeged. C’est elle qui l’a aidée à faire les premières démarches à son arrivée. Kata 
affi rme qu’elle ne serait pas venue si elle n’avait pas pu compter sur cette connais-
sance, si la réputation de l’enseignement n’était pas aussi bonne, et enfi n si sa cama-
rade de classe n’avait pas choisi la même fi lière. Elle est très attachée à ses origines 
et rentre régulièrement grâce au bon réseau de transports publics. Elle ne sait pas 
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encore où elle voudrait travailler, une fois son diplôme en poche. En Voïvodine, le 
besoin d’orthophonistes hongrois qualifi és ou d’éducateurs spécialisés est réel. Mais 
la Hongrie est bien plus développée que la Serbie. Si elle pouvait obtenir un bon poste, 
elle resterait très certainement.

Lina a fait des études secondaires paramédicales et a opté très tôt pour des études 
de pharmacie. Elle était en première année quand elle a eu l’occasion d’assister à une 
Journée portes ouvertes à l’Université de Szeged. Elle a été fascinée par la techno-
logie moderne équipant les locaux. En 2006, elle a postulé pour faire une année de 
préparation linguistique à Budapest, et durant une année, elle a habité en résidence 
universitaire. Elle a réussi le baccalauréat, a été admise à l’Université de Szeged et a 
obtenu une bourse d’études. Ayant un bon niveau en serbe, elle a également postulé 
à l’Université de Novi Sad, au cas où elle ne serait pas admise à Szeged. Mais elle 
préfère l’enseignement à Szeged qu’elle juge de meilleur niveau et, pour elle, il est 
plus facile d’atteindre Szeged que Novi Sad. Malgré la frontière, elle met à peine deux 
heures pour rentrer. Elle avait fait l’année préparatoire à Budapest avec une amie du 
lycée et c’est avec cette même amie qu’elle loge au collège Márton Áron. En tant que 
boursière, elle ne peut pas demander la nationalité hongroise, car elle perdrait ses 
avantages. Mais dès qu’elle sera diplômée, elle la demandera. Elle ne veut pas rentrer 
dans son pays natal et planifi e son avenir avec son ami de Szeged, en Hongrie, voire 
dans un autre pays.

Léa est scolarisée au lycée où enseignent les étudiants en pédagogie de l’université, 
option littéraire, en première. Elle avait longtemps réfl échi avant de s’inscrire au lycée 
en Hongrie, car elle ne voulait pas perdre ses amis. Elle avait donc postulé en Serbie 
également, et a fi ni par prendre cette décision sous l’infl uence de sa sœur qui étudiait 
déjà à Szeged. Elle ne regrette pas cette décision. Elle n’est pas très bonne en serbe 
et avait de toute façon prévu de faire des études supérieures en Hongrie. Léa voudrait 
faire des études de sciences économiques à l’Université de Budapest.

Thomas est scolarisé depuis trois ans à Szeged, dans un lycée artistique très 
réputé, en option dessin et céramique. Au moment de l’orientation, il aurait pu pos-
tuler uniquement à Novi Sad, où l’enseignement se fait essentiellement en serbe. Sa 
professeure de dessin lui avait conseillé alors de passer le concours à Szeged. Ses 
parents étaient d’accord. Thomas voudrait continuer ses études à Budapest, à l’École 
supérieure d’arts appliqués.

Nelli est scolarisée dans le lycée le plus réputé de la ville, en option littéraire. 
Elle avait choisi Szeged, avec le soutien de sa famille, car elle voulait postuler à une 
université en Hongrie, et ils considéraient qu’un niveau d’enseignement équivalent 
ne pouvait être assuré en Voïvodine en hongrois. De plus, elle ne voulait pas étudier 
en serbe. Elle veut passer le concours d’admission à l’Université de droit à Szeged.

Concernant les projets postuniversitaires de ces lycéens, mise à part Léa qui 
n’exclut pas de tenter sa chance en Serbie, tous privilégient une existence en Hongrie 
ou quelque part en Europe, où le diplôme obtenu en Hongrie peut être gage de réus-
site. Sauf si les programmes scolaires chargés les en empêchent, ils rentrent chaque 
week-end. Après le quotidien de l’internat, le foyer familial représente un moment de 
détente et de calme. Léa est la plus attachée à ses amis de « chez elle » avec qui elle 
garde le contact, mais elle a aussi – comme les autres – lié des amitiés avec des cama-
rades de classe ou d’internat. En revanche, lorsque plusieurs étudiants de Voïvodine 
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se trouvent dans une classe, ou même dans un établissement, ils s’entendent tout de 
suite entre eux et s’épaulent mutuellement.

LES PARTICULARITÉS DE LA MIGRATION TRANSNATIONALE À BUT ÉDUCATIF

Les quelques parcours que nous avons esquissés renforcent les conclusions tirées 
à partir des études portant sur la migration transfrontalière à but éducatif des jeunes 
Hongrois, notamment en ce qui concerne les raisons qui les incitent à migrer. Parmi 
les facteurs répulsifs, se trouve en position privilégiée le manque de possibilité de 
poursuivre des études dans leur langue maternelle ainsi que les choix de formation 
réduits en Serbie. Parallèlement, le large éventail d’offres en enseignement de Szeged, 
sa bonne réputation et surtout son très haut niveau représentent l’attrait principal. 
Les connaissances linguistiques jouent également un rôle-clé lors de la décision de 
migrer (GÁBRITY, 2007b). Le manque de maîtrise du serbe pose problème surtout pour 
les jeunes ayant grandi dans des communautés linguistiques homogènes hongroises, 
car ils apprennent le serbe comme deuxième langue, et bon nombre de personnes 
interviewées ont remis en question l’effi cacité de cet enseignement. Ne pas maîtriser 
totalement la langue offi cielle renforce la volonté de migrer vers la Hongrie, afi n de 
poursuivre ses études. Mais même pour ceux qui ont grandi dans un milieu linguis-
tiquement mixte, et qui ont ainsi un bon niveau en serbe, les études en Serbie ne sont 
pas attrayantes. À l’exigence fondamentale de pouvoir poursuivre ses études dans 
sa langue maternelle viennent se greffer des attentes personnelles qui continuent à 
se renforcer durant les études. Aux possibilités très différentes entre la Hongrie et la 
Serbie de trouver du travail et d’assurer de bonnes conditions de vie, s’ajoute depuis 
2004 un nouveau critère, à savoir la valeur du diplôme universitaire hongrois sur le 
marché du travail européen.

L’ethnicité représente un capital culturel et relationnel lors de la migration des 
jeunes Hongrois de Voïvodine pour poursuivre leurs études, mais parmi les facteurs 
déclencheurs, les raisons économiques sont tout aussi importantes que celles d’ordre 
ethnique (GÖDRI, 2004). Dans les histoires de vie, les motivations personnelles et 
ethniques se mélangent lors de la prise de décision. La dimension ethnique apparaît 
comme valeur positive lors des interviews à travers, d’une part, l’attachement évi-
dent – et quelquefois latent – à la Hongrie et, d’autre part, l’identité linguistique et 
culturelle. Il est rarissime que les étudiants mentionnent des inconvénients liés à leur 
appartenance à une minorité ethnique, et lorsque c’est le cas, il s’agit des possibilités 
d’évolution de carrière restreintes, en corrélation avec la maîtrise de la langue14.

Les personnes interviewées donnent parfois des raisons à connotations ethniques 
pour ne pas rentrer dans leur pays d’origine ; en parlant des différences de mental-
ités et de comportements entre Serbes et Hongrois et en reconnaissant une frontière 
 culturelle marquée entre les deux pays. Dans leurs histoires de vie, des notions à 
 connotation positive caractérisent la Hongrie (pays stable aux règles de fonctionne-

14 Durant l’enquête menée auprès des étudiants hongrois d’origine de la Voïvodine, les chercheurs 
s’étaient aussi intéressés aux motivations qui se cachaient derrière la décision de migrer. 82,8 % ont 
répondu qu’ils avaient l’intention de quitter leur pays d’origine en espérant de meilleures conditions 
de vie, et seuls 6,6 % expliquaient leur décision par une situation ressentie comme défavorable en 
tant que minorité ethnique (RUM, 2010).
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ment claires, habitants cultivés, sympathiques, souriants) tandis que des notions à 
connotation négative s’attachent à la Serbie (pays imprévisible et qui fonctionne mal, 
habitants incultes et hostiles). Dans les récits des migrants, cette opposition est inter-
prétée ou comprise dans une dimension « européen/plus européen/non européen », 
comme une frontière entre cultures, entre civilisations, se manifestant involontaire-
ment dans la tradition d’un discours orientaliste (BÖRÖCZ, 2002).

Les récits individuels permettent de décrire cependant l’évolution de la migration 
transnationale (LEVITT et GLICK SCHILLER, 2004) ; l’installation défi nitive se fait pro-
gressivement (SALT, 2001) et il n’est pas rare – nous l’avons bien vu dans le cas de 
Robert – que le migrant cherche à se faire une place à la fois dans les deux pays, en 
observant où il trouve les meilleures conditions de vie. Et même si le migrant trans-
national n’a pas l’esprit entrepreneurial lors de ces va-et-vient entre les deux pays, 
dans la plupart des cas la décision défi nitive se fait attendre. En effet, les jeunes ne 
considèrent pas leur vie et leur domicile du moment comme défi nitifs et leur avenir 
reste ouvert. Lorsqu’ils prennent la décision de migrer et de s’installer défi nitivement, 
leur décision est largement motivée par les possibilités de gagner leur vie ainsi que 
par leurs perspectives de carrière. L’évolution des cercles d’amis et de relations ainsi 
que la fondation d’une famille jouent également un rôle fondamental dans l’issue de 
la migration.

Ces histoires de vie donnent un éclairage multiple au rôle que les réseaux sociaux 
jouent dans le parcours migratoire (GÖDRI, 2004 ; MASSEY et al., 2001 ; TILLY, 2001). 
Les enfants ne pourraient pas décider de la poursuite de leurs études sans le soutien 
actif des familles. Mais l’entourage qui accepte, voire soutient, la migration ne se 
limite pas au cercle familial : des enseignants donnent les informations sur les possi-
bilités d’études au-delà des frontières, parents et enfants de retour rapportent leurs ex-
périences qui contribuent aux décisions autant individuelles que familiales en même 
temps qu’elles les justifi ent. À côté de l’entourage familial favorable, les fratries, pa-
rents plus ou moins éloignés, amis, camarades d’école déjà expatriés facilitent à leur 
tour la prise de décision, diminuant le sentiment de risque et les réticences, et servant 
de modèle. Ces réseaux – autant dans le pays d’origine que dans le pays de destina-
tion – constituent une ressource, permettent de développer des stratégies migratoires 
individuelles ou collectives et deviennent ainsi eux-mêmes des facteurs constitutifs 
migratoires15.

BILAN

La migration transnationale, qui concerne essentiellement la communauté minori-
taire de langue et d’identité hongroise vivant du côté serbe de la frontière dans la 
région frontalière entre la Serbie et la Hongrie, a revêtu ces deux dernières décen-
nies des caractéristiques à la fois ethniques et économiques. Par conséquent, infl u-
encer les fl ux migratoires autant quantitativement que qualitativement est devenu un 
élément constitutif de la politique ethnique et minoritaire – et de son corollaire, la 

15 La proportion des étudiants dont au moins un membre de la famille poursuit des études à l’étranger 
est de 35,6 % parmi les jeunes Hongrois de Voïvodine étudiant en Hongrie, alors que ce taux est de 
9,4 % parmi leurs camarades hongrois scolarisés en Serbie, ce qui démontre l’importance des réseaux 
dans les fl ux migratoires.
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politique éducative – de la Hongrie concernant les Hongrois vivant en dehors des 
frontières. Nos résultats sont corroborés par d’autres recherches qui constatent que 
cette politique n’est pas à même d’atteindre son objectif principal, qui est de former 
l’élite culturelle de la minorité hongroise dans leur pays d’origine et de leur assurer 
des conditions d’existence convenables. Les facteurs d’attraction et de répulsion se 
révèlent durables, tout comme les réseaux de migration qui nourrissent, légitiment 
et érigent en stratégie familiale et individuelle la migration à but éducatif. Cette mi-
gration transnationale se caractérise par un double attachement dont l’intensité dans 
le temps et dans l’espace est évolutive, qui se traduit par une fi délité à la famille et 
au cercle d’amis, ainsi qu’à la localité et à la communauté hongroise minoritaire et 
non pas à l’État serbe. Et bien que l’issue de cette migration transnationale puisse 
être  considérée comme ouverte, d’après nos recherches, elle constitue dans la plupart 
des cas la première étape d’un départ défi nitif du pays natal. Ainsi, les décisions et 
stratégies concernant les études des enfants deviennent par la même occasion des 
décisions et stratégies migratoires.
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EDUCATIONAL OR MIGRATORY STRATEGY ? 
VOJVODINIAN STUDENTS IN HUNGARY

The aim of this study is to present the peculiarities of educational migration in 
the Serbian-Hungarian border zone, with emphasis on the Hungarian national 
policy regulations infl uencing individual migratory choices. In our opinion, this 
kind of transnational migration is defi ned by both ethnic and economic factors ; 
it primarily concerns the Hungarian minority living on the Serbian side of the 
border.

Keywords: education, migration, transnationalism, Szeged, Vojvodina, migra-
tion policy.
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MIGRATIONS- ODER BILDUNGSSTRATEGIE ? VOJVODINISCHE 
STUDIERENDE IN UNGARN

Dieser Artikel analysiert die Besonderheiten der Bildungsmigration in der 
ungarisch-serbischen Grenzregion, mit besonderem Augenmerk auf die na-
tionalen politischen Regulationen in Ungarn, welche die individuellen 
Migrationsentscheidungen beeinfl ussen. Wir sind der Meinung, dass diese Form 
der transnationalen Migration ein sowohl von ethnischen als auch von ökono-
mischen Faktoren bestimmter Prozess ist, der vor allem die auf der serbischen 
Seite der Grenze lebende ungarische Minderheit betrifft. 

Stichwörter : Bildung, Migration, Transnationalismus, Szeged, Vojvodina, 
Migrationspolitik.
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